
Voyons-.nouîs, au moins, en dehiors de l'Édylise, une
force pour faire obstacle, une digue à ce torrent qui
gronde et se précipite, et à cette mer furieuse qui envahit,
le pptit grain de sable que DIEU a posé sur le rivage de
l'Océan ? Il y est sans doute, mais nous ne le voyons pas!

Que faire? Ce qu'on fait les Apôtres dans la barque
secouée par une ier en furie : se tourner du côté de
JÉSVS-CHIIIST qui dort; crier: Domine, salua vios, perimus
et par conséquent, -voir dans l'Eucharistie notre seule res-
source ! La 'voir! car elle v est! Oui, notre ressource
complète, c'est JÉsus CHRIST aui sacrement.

Sans doute, il fallait, dans les desseins de DIEU, qu'on
vît .'insuflisance de tous les moyens humains; le trioxu-
plie du mal arrivant p)eut-être à ses dernières limites;
la cozuplicité satanique des gouvernements. Alors, à cette
vue ce lÉEglise toute seule, des bons sans défense, du
-monde d,. plus en plus livré à la force, à l'injustice, à la
passion, à la frivolité, niotre re-ardnaaiî-s uàs
fixer su c'estaisie 0 'vi pu uàs

La sinteEuchriste, cesl'unique ressource visible,
miais elle suffit!

Si nous savons promnou.voir, dans le peuple chrétien,
une vaste évolution vers l'Eucharistie, vers la Conimunion
-rèparairice, c'est-à-dir-e si nous savons organiser une com-
muniion plus génîérale, plus fréquente, la communion des
11o»Ines surtoilt, nous verrons vi te se réaliser cette parole
du grand pontife Pie IX: fi La Communion répar-atr-ice
sera le salut des soc-iétés." Cette parole, l'état du monde
aujourd'huti la répète atvec une énergie pleine d'effroi.

Que faire donc ? Pour nouis, prêtves d'ab)ord, entendre
et goûter deux pai-oles de Notî-e.Seinenî, celle qu'il a-
dresse aux malheureux : Il Venez a. moi, vous Ltus qui
êtes chiargés etL qui tr-availlez, et je vous soulager-ai, *' ou
selon l'expr-ession latineje vous refer-ai: et ego i-eficiami vos:
et, puis celle qu.'il nous adr-esse dir-ectemnent : F=i in vias
et sepes, ei conipele mu-aire vt inpleatu- donius mca iLlic.

Et c'est pour-quoi un appel est adressé aux pi-êtres, afin
qju'ils tournxent Ltit leur travail ver-s cette Gumnviiuni)
rcpa-air>ice-

Mais coimeut faiî-e pourpi-omouvoir, sui-tout parmi les
hionuuais, les coi)municmis ? Quelques indications pour-ront
êtr-e utiles dans cette Suvr-e, dont on sent les difficultés-

I. - Coînnencci- par' pier longtemps et avec une foi
ar-dente. Le saintcu-é d'Ars a p)asýù de nonbî-euses années


